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Jehanne Bergé est en résidence 
au théâtre des Doms, à Avignon, 
où elle vient raconter trois his-
toires qu’elle a vécues dans trois 
pays : Liban, Argentine et Iran. 
Du réel que cette femme de 33 
ans aborde par le biais de l’inti-
me.

Journaliste, elle travaille pour 
plusieurs médias en Belgique. 
« J’avais envie de narrer ces ren-
contres avec mon regard profes-
sionnel, pour à la fois raconter et 
apporter des informations jour-
nalistiques de manière humai-
ne », dit Jehanne qui n’est pas 
comédienne ni metteuse en scè-
ne mais qui étudie à l’école inter-
nationale du conte à Bruxelles 
où elle termine sa troisième an-
née.

« J’ai la chance de faire 
un métier qui me permet 
de récolter des histoires
et de les raconter »

En résidence à Avignon, elle se 
replonge dans ses aventures, 
peaufine la mise en scène, met 
en place les rapports entre écri-
ture et oralité, et concernant son 
récit sur le Liban écrit en 2019, 
le remet à jour au niveau politi-
que et historique. « J’ai la chance 
de faire un métier qui me permet 
de récolter des histoires et de les 
raconter », analyse l’autrice qui 
a été touchée par la sensibilité 
des gens, leur capacité à ouvrir 
leur cœur. « À travers ces per-

sonnes, j’ai découvert des réali-
tés qui n’étaient pas les miennes. 
Hors de sa zone de confort, fata-
lement on se retrouve plus vul-
nérable dans un monde qui n’est 
pas rose. Mais des choses magi-
ques peuvent arriver. Des mo-
ments d’humanité qui ont été 
forts. C’est justement ce qui nous 
connecte entre êtres humains. 
Cela fait sens à la vie. Pour moi 
aujourd’hui, l’échange et l’écou-
te sont essentiels. » Trois pays, 
trois histoires qui renverront 
chacun à sa propre réalité.

Jean-Dominique RÉGA

“Histoires du réel” par Jehanne 
Bergé au théâtre des Doms à 
Avignon, jeudi 25 novembre à 
19 h. Gratuit. Rés. obligatoire au 
04 90 14 07 99. Représentation 
suivie d’un échange avec le pu-
blic.

« Ces histoires même si elles sont très personnelles, ouvrent 
quelque chose d’universel parce qu’on est tous fait de 
déchirements, de ruptures, de retrouvailles, d’identités 
multiples », raconte Jehanne Bergé, qui les partagera avec le 
public. Photo Le DL/Jean-Dominique RÉGA

Avignon

Liban, Argentine, Iran :
Jehanne Bergé raconte le réel

monde agricole, sont aujour-
d’hui sous les feux des projec-
teurs. Et nous enregistrons ces 
dernières années une progres-
sion continue de nos effectifs. Il 
faut dire que ce secteur a souvent 
continué à travailler pendant la 
crise », souligne le directeur.

M-F.A.

ble compétence commerciale et 
technique sur les filières de l’ali-
mentaire, des bio-industries, du 
vivant et de l’environnement, 
l’Isema garantit chaque année un 
taux de placement très élevé de 
ses diplômés (lire par ailleurs).

En effet, leur double compéten-
ce, technique et commerciale, les 

rend très attractifs vis-à-vis des 
entreprises de la filière de l’agroa-
limentaire, mais aussi de la santé 
ou des cosmétiques, pour des 
postes dans les achats, la vente, le 
marketing ou encore la logisti-
que, où l’offre dépasse la deman-
de. D’autres font le choix de pour-
suivre leurs études ou partent à 

l’étranger. Adossée depuis la ren-
trée 2018 à l’école d’ingénieur de 
l’Isara (Institut supérieur d’agri-
culture Rhône-Alpes), l’Isema of-
fre aussi à ses étudiants des dé-
bouchés dans le monde de la 
recherche et du développement. 
« Le bien manger et le bien vivre, 
dans le respect de la nature et du 

Jean-Paul Malleval (directeur de l’Isema), Jean-Brice Hernu (président de l’Isema) et Jean-Marc Fragnoud 
(vice-président Isara et Isema) ont remis leurs diplômes aux étudiants des promotions 2020 et 2021, 
vendredi 19 novembre, lors d’une soirée de gala, en présence des familles. Photo Le DL/M-F.A

Comme l’indique le ti-
tre de la soirée, c’est 
“toute l’âme yiddish” qui 
habitera l’Autre Scène 
de Vedène, ce mardi 
23 novembre, grâce à la 
voix chaude et envoû-
tante de Noëmi Ways-
feld, totalement nourrie 
des musiques du monde 
entier et de diverses épo-
ques, abolissant toute 
notion de frontière.

C’est sa voix libérée et 

lumineuse, entourée de 
Jérôme Brajtman (guita-
re), Sarah Nemtanu (vio-
lon) et Antoine Rozen-
baum (contrebasse), qui 
dira toute cette riche tra-
dition.

Mardi 23 novembre, 
20 h 30, L’Autre Scène, 
Av. Pierre de Coubertin 
Vedène. 
Ré s .  ope rag r andav i -
gnon.fr

Vedène

Noëmi Waysfeld, l’âme 
yiddish à l’Autre Scène

Jehanne Bergé est journa-
liste pour “Medor”, trimes-
triel d’enquêtes et de récits, 
“Grenades RTBF”, média 
commentant l’actualité 
avec un regard féministe, 
“Alter Échos” mensuel trai-
tant des questions sociales, 
“Tchak”, revue citoyenne 
engagée autour de l’agri-
culture et l’alimentation.
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il souligne de plus qu’un chan-
gement de mentalités se pro-
duit avec la production d’éner-
gie qui n’est plus centralisée 
mais éclatée.

Sylvie ROYER

Vantant le dynamisme de la 
CCSC qui bénéficie d’une posi-
tion stratégique idéale, il esti-
me que cette démarche est 
pionnière. Qualifiant de ver-
tueux l’hydrogène vert ou bleu, 

que et également un vecteur 
d’attractivité, d’emploi et de dé-
veloppement économique ».

« C’est la première fois en 
Vaucluse qu’un projet de 
cette ampleur va être mis 
en œuvre »

Le préfet Bertrand Gaume, 
approuvant des deux mains le 
protocole d’accord, citait Jules 
Verne qui avait prédit « qu’un 
jour, l’eau sera employée com-
me combustible, que l’hydrogè-
ne et l’oxygène, qui la consti-
tuent, utilisés isolément ou 
simultanément, fourniront une 
source de chaleur et de lumière 
inépuisables et d’une intensité 
que la houille ne saurait avoir 
[…] C’est la première fois en 
Vaucluse qu’un projet de cette 
ampleur  va  ê t re  mis  en 
œuvre. »

De gauche à droite, le préfet Bertrand Gaume, le président de la CCSC Christian Gros et Marc 
Watrin, cofondateur et président d’Enoé (et d’Hynoé). Photo Le DL/Sylvie ROYER

Rappelons que l’EPCI (pour : 
établissement public de coopé-
ration intercommunale) a ac-
quis la nouvelle compétence 
“Mobilité durable” le 1er juillet 
2021.

C’ est une initiative au cœur 
des ambitions des Sor-

gues du Comtat en matière 
d’innovation pour un territoire 
durable : « Les Sorgues du 
Comtat souhaitent décarboner 
leurs activités de mobilité et 
proposer aux transporteurs et 
logisticiens locaux une solu-
tion dans ce domaine », expli-
quait le président de la commu-
nauté de communes, Christian 
Gros.
« Hynoé (groupe Enoé) bénéfi-
cie de toute l’expertise permet-
tant d’accompagner cet ambi-
tieux projet de territoire par la 
production locale d’électricité 
et d’hydrogène renouvelables 
maximisant localement les re-
tombées économiques », ajou-
tait l’élu, entouré lors de la pré-
sentation lundi à Monteux, de 
l’accord avec la société, du pré-
fet Bertrand Gaume et de Marc 
Watrin, cofondateur et prési-
dent d’ Enoé (et hynoé).

Il rappelait que l’intercom-
munalité était déjà engagée 
dans le développement durable 
et la transition écologique, no-
tamment à travers le projet de 
territoire et le plan climat air-
énergie territorial (PCAET).

Pour Thierry Lagneau, vice-
président du CCSC en charge 
de l’économie, « le projet d’hy-
drogène vert est un atout pour 
le territoire des Sorgues du 
Comtat car il est à la fois une 
des réponses à ses objectifs en 
matière de transition écologi-

Monteux

L’hydrogène vert séduit 
Les Sorgues du Comtat
La communauté de 
communes Les Sor-
gues du Comtat 
(CCSC) et Hynoé 
(groupe Enoé) s’enga-
gent pour le dévelop-
pement de l’hydrogè-
ne renouvelable 
localement.

➤Le Groupe Enoé 
Le Groupe Enoé, qui réunit 
une génération nouvelle 
d’entrepreneurs engagés, se 
donne pour vocation de dé-
velopper une énergie vérita-
blement verte par l’utilisa-
tion des forces de la nature : 
Enoé solaire ; Enoé éolien : 
Enoé hydro et enfin, Hynoé, 
groupe Enoé (produit à par-
tir d’énergies décarbonées, 
l’hydrogène vert sera le pilier 
de la transition énergétique 
sans carbone).
Enoé promeut un sur-mesu-
re énergétique visant une 
électricité propre et à un coût 
raisonnable. Le Groupe s’y 
engage au travers d’une offre 
complète d’ENR adaptée 
aux besoins environnemen-
taux et humains.

Repères

Avec un objectif de production de 400 kg d’hy-
drogène minimum par jour dès fin 2024 pour 
l’alimentation d’autobus, autocars, bennes à or-
dures ménagères et poids lourds, l’émission de 
l’équivalent de 3 000 tonnes de CO² par an pour-
rait être évitée.
Par ailleurs, Hynoé anticipe l’évolution de la de-
mande, annonçant être en mesure de contribuer 
à la couverture des besoins futurs de l’aire urbaine 
d’Avignon comptant plus de 500 000 habitants.
Les utilisateurs potentiels d’hydrogène sont en 
cours d’identification. Les porteurs du projet invi-
tent tous les acteurs intéressés par la démarche à 
se manifester. Leur ambition est en effet d’être 

rejoints par un maximum d’entreprises vauclu-
siennes autour de cette initiative (équipemen-
tiers, distributeurs, entreprises du BTP…). Afin 
de maîtriser les coûts de production de l’hydrogè-
ne et de proposer un carburant réellement local, 
Hynoé associera à la production d’hydrogène re-
nouvelable la production d’électricité solaire 
photovoltaïque.
Les infrastructures solaires, idéalement situées 
sur le territoire des Sorgues du Comtat, permet-
tront de couvrir un besoin de près de 7 GWh 
d’électricité renouvelable par an en mobilisant du 
foncier offrant la meilleure intégration paysagère 
et environnementale.

Un accord et des objectifs…

La production d’hydrogène renouvelable est tout d’abord 
destinée à la mobilité collective, aux camions, et à 
l’industrie. Photo  Enoé 

Flavien Pasquet, directeur 
du développement d’Hy-
noé (groupe Enoé), expli-
que le principe de produc-
tion de l’hydrogène vert en 
partant de la situation pro-
blématique de l’hydrogène 
non renouvelable :

« Aujourd’hui en France, 
95 % d’hydrogène est pro-
duit par le vaporeformage 
ou reformage à la vapeur. Il 
s’agit d’un procédé par ré-
action d’hydrocarbures, 
principalement du métha-
ne, en présence de vapeur 
d’eau. C’est très polluant. 
Ainsi, 1 kg d’hydrogène 
émet 10 kg de CO². En 

France, 1 million de tonnes 
de ce type sont produites 
chaque année pour un usa-
ge industriel soit 3 % de 
CO². En revanche, l’hydro-
gène renouvelable n’émet 
plus de CO². Le processus 
de production de cet hydro-
gène d’origine renouvela-
ble est l’électrolyse. Le prin-
c i p e  ?  O n  r e n t r e  d e 
l’électricité verte (solaire 
par exemple) et de l’eau et 
on sépare les molécules 
H²O en H² et en O², on 
produit de l’oxygène et de 
l’hydrogène, l’hydrogène 
qui sort est renouvelable. 
On peut remplacer les mil-

lions de tonnes produites 
en France, soit pour des 
usages dans les trans-
ports…» 

Il précise  : « Le groupe 
Enoé est déjà actif dans le 
département du Vaucluse 
avec 12 installations photo-
voltaïques en exploitation 
pour près de 2 MWc de 
puissance cumulée (équiva-
lent à 1 000 foyers alimen-
tés hors chauffage) et plu-
sieurs projets en cours de 
développement mobilisant 
un réseau de partenaires et 
de sous-traitants vauclu-
siens.»

S.R.

« Quand il est renouvelable, il n’émet plus de CO²»   

Après 3 ans d’études et de tra-
vail assidu à l’école et en en-

treprise, les étudiants de l’Isema 
(Institut supérieur européen de 
management agroalimentaire) 
ont été mis à l’honneur lors de la 
cérémonie de remise des diplô-
mes, le 19 novembre, dans l’am-
phithéâtre de l’école d’Avignon 
(Agroparc). L’événement ayant 
été annulé en 2020, à cause du 
reconfinement, ce sont près de 
80 étudiants diplômés en 2020 
et 2021 (entre 95 et 97 % de réus-
site), qui ont reçu cette année leur 
diplôme de MBA “Responsable 
d’affaires agroalimentaires titre 
RNCP (répertoire national des 
certifications professionnelles)” 
certifié Bac + 5 de niveau 7.

Double compétence
« C’est la première remise de di-

plômes après deux années com-
pliquées. Nous sommes contents 
de pouvoir récompenser aussi la 
promo 2020 », se réjouit Jean-
Paul Malleval, directeur du cam-
pus d’Avignon. École de la dou-

Avignon

L’Isema, à l’heure de la remise des diplômes
■ Un emploi à la sortie… 
Beaucoup de diplômés de 
l’Isema, Institut supérieur 
européen de manage-
ment agroalimentaire, 
sont souvent embauchés 
par l’entreprise dans la-
quelle ils ont fait leur al-
ternance : entre 97 et 
100 % dans les 6 mois.
❏ Pour la promo sortie en 
2021 : 82 % sont en poste 
(dont 89 % en CDI). 
❏ Pour la promo sortie en 
2020 : 97 % (dont 88 % en 
CDI).
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